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HISTOIRE ET TERRITOIRES

Cent ans de dynamique forestière spontanée
en plein petit âge glaciaire
dans le Pays de Bitche, Lorraine

Annik Schnitzler

Une période climatique qui a marqué fortement les sociétés et les écosystèmes, entre le début du
XVIIe et le milieu du XVIIIe siècles, est celle du petit âge glaciaire (Bradley et Philips, 1993 ;
Dansgaard et al., 1993). Les épisodes fréquents d’hivers très rigoureux et prolongés, d’étés trop
secs ou parfois très pluvieux, de printemps tardifs, ont eu de lourdes conséquences sur les récoltes,
induisant des famines et épidémies récurrentes. Au cours de cette longue période de quatre siècles,
un autre événement majeur, cette fois d’origine politique, s’est également produit en Europe dans
la première moitié du XVIIe siècle : la guerre de Trente Ans. Ces événements gravissimes expliquent
la dépopulation spectaculaire de la Lorraine et l’abandon des usages forestiers durant près de
100 ans, entre le début du XVIIe siècle et le début du XVIIIe siècle (après 1720). Les conséquences
sur les paysages ruraux et forestiers de l’époque sont difficiles à évaluer, car les documents à ce
sujet sont rares.

Fort heureusement, il existe tout à l’est de la Lorraine, dans le Pays de Bitche, un document tout
à fait exceptionnel : l’Atlas topogéographique de Bitche. Ce superbe document, conservé aux
Archives départementales de la Moselle à Metz, comporte 174 planches en couleur, très précisé-
ment illustrées pour les reliefs et les habitats naturels et assorties de commentaires réunis dans
deux gros volumes de 1 250 pages chacun. Cet atlas est élaboré par un ingénieur français entre
1748 et 1758, au moment de la mainmise du royaume de France sur l’espace lorrain. La forêt du
Pays de Bitche est alors considérée comme une des plus belles de France tant par sa surface que
par sa richesse en gros bois. La France a en effet le plus grand besoin de bois pour relancer l’éco-
nomie après des décennies de troubles politiques. Il s’agit donc de décrire les forêts et de mieux
en réglementer les usages pour des besoins nouveaux locaux (verrerie, fonderies), et des exporta-
tions de bois vers la Hollande. Par la précision des descriptions, ce document fournit des données
inestimables sur l’évolution spontanée des forêts en plein petit âge glaciaire, permettant ainsi
d’évaluer leur résilience face à des stress climatiques. Elles permettent également de déduire les
usages forestiers plus anciens, dont les textes historiques ne font guère état.

Cet article s’appuie sur deux méthodes complémentaires. D’une part, l’analyse des textes de
l’Atlas, complétée par des données collectées dans la littérature sur le petit âge glaciaire dans le
Grand Est, et d’autre part par le comptage de cernes de plusieurs arbres de gros diamètres de la
forêt actuelle afin d’évaluer leur âge. En effet, les ingénieurs de l’Atlas ont estimé les âges des
plus gros chênes et hêtres en fonction de leurs diamètres, ce qui n’est guère fiable.
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SITE D’ÉTUDE

Le Pays de Bitche est situé dans la partie septentrionale des Vosges, tout à l’est de la Lorraine
(49° 02' N ; 7° 26' E). Le climat est subocéanique avec des tendances continentales dans certaines
vallées (Muller, 1986). La pluviométrie annuelle est de 850 mm, les températures moyennes oscillent
entre – 1 et 0 °C en janvier, et la température moyenne en juillet est de 16 °C (période de référence :
1961-1990). Les paysages présentent un important contraste entre la partie nord-occidentale, consti-
tuée de plateaux calcaires fertiles, aux sols épais couverts localement par du lœss, et la partie gré-
seuse sud-orientale, montagnarde (446 m pour les sommets les plus hauts) à pentes abruptes et
aux sols acides, surmontant des vallées plates à tendance marécageuse. Les paysages des plateaux,
très ouverts, contrastent donc fortement avec ceux des grès, entièrement boisés (Théobald, 1967).

Les formations forestières potentielles sont pour l’essentiel la hêtraie (Fagus sylvatica) du Luzulo-
Fagetum (Muller, 1986), au sein de laquelle s’insère le Chêne sessile (Quercus petraea) (photo 1,
ci-dessous), sauf dans les fonds de vallon, dominés par l’aulnaie (Alnus glutinosa) (photo 2,
p. 363). Les récentes recherches en palynologie dans la région confortent les études actuelles :
il apparaît que le Hêtre domine le spectre pollinique entre 3910 BP et 2990 BP (Gouriveau, 2020),
avant d’être fortement limité par des usages favorisant le Chêne. Ces forêts incluent d’autres espèces
en petites densités, comme le Charme (Carpinus betulus) au bas des pentes dans les sites enri-
chis en limons fins, le Tilleul à petites feuilles (Tilia cordata), l’Orme lisse (Ulmus laevis) et les
Érables (Acer campestre, A. pseudoplatanus, A. platanoides). Le Pin sylvestre (Pinus sylvestris)
semble trouver dans ces milieux pauvres et sableux de la partie orientale des conditions particu-
lièrement propices, en situation de sol à engorgement temporaire ou en conditions très drainantes,
et dans les successions. Il est très bien représenté dans les diagrammes polliniques de tout l’Holo-
cène (Gouriveau, 2020).

Photo 1 Hêtraie de ravin hors gestion depuis le début du XXe siècle, localisée au sud-ouest de
Lengelsheim (nord de Bitche).

Photo © Annik Schnitzler



Rev. For. Fr. LXXIII - 4-2020 363

Histoire et territoires

Les villages se concentrent sur le plateau calcaire. Ils sont nettement plus dispersés dans les par-
ties gréseuses, bien davantage boisées. Mais, globalement, le Pays de Bitche n’a jamais été très
peuplé, quoique les densités humaines aient augmenté à partir du XVIe siècle, atteignant 3 000 habi-
tants. En 1580, Jacquemin Cueullet, officier des forêts royales de France, inspectant la forêt de la
région de Bitche, la décrivait comme « riche en rochers, avec des montagnes couvertes de forêts
claires utilisées pour la récolte de glands et le bois d’œuvre ». « Depuis Bitche jusques à Lemberg
auquel lieu il a remarqué le territoire être fort maigre et pierrailleux de grosses roches toutes les
montaignes fournies de bois de chênes propres à porter esglans et par même moyen a aussi vu
un beau bois » (citations dans l’Atlas).

La région la mieux préservée semble avoir été, selon les textes, le cœur du massif, de Fischbach
bei Dahn dans le Palatinat à Mouterhouse. « Il y a une grande contrée de bois qui sont en mon-
taignes fort belles et bien peuplées de belles pièces de chênes comme sommies, pennes, chevrons
et quelques pièces de fougs parmi lesdits chênes ensemble une contrée de pins le tout jusques à
Mutterhausen en laquelle contrée in a aucuns villaige. »

Cela suggère que ces forêts, potentiellement dominées par le Hêtre, étaient déjà très transformées
par l’homme. Un autre document historique étudié par Touba (1935) apporte d’autres informations
sur les usages locaux : en 1600, 30 000 chevaux, bœufs, moutons et cochons pâturaient dans les
forêts sur grès, ce qui entraînait des conflits avec les habitants des villages vivant en pays décou-
vert. De telles densités d’herbivores domestiques supposaient qu’on y favorisait le Chêne pédon-
culé, dont ces animaux consommaient les glands. Par ailleurs, des portions de forêts étaient déjà
défrichées pour les besoins d’industries naissantes (verrerie, forges) dont les premiers indices
datent de 1591 à 1609. En 1621, date de la guerre de Trente Ans dans la région, on comptait
4 968 habitants (Jehin, 2005). Dès 1630, le Pays de Bitche se vide de ses habitants, par les guerres
et les épidémies de peste et de typhus. Plus de 80 villages sont ainsi abandonnés. En 1661, la
région « n’est plus qu’un vaste désert », où on disait que « les animaux sauvages étaient plus

Photo 2 Aulnaie, fond de vallon, Mouterhouse
Photo © Annik Schnitzler
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nombreux que les hommes » selon le gouverneur de Bitche, Henri-François de Bombelles. La popu-
lation ne recommença à croître qu’après 1720. Les premières industries reprennent après 1760,
donc après la date de parution de l’Atlas (Jehin, 2006).

MÉTHODOLOGIES

Analyse des textes de l’Atlas

La surface totale du Pays de Bitche est de 7 445 hectares. 40 % correspondent à des forêts. Ces
forêts sont présentées dans cette étude selon le découpage administratif de l’époque soit 11 plans
de surfaces variables (figure 1, ci-dessous). Ceux concernant la partie gréseuse sont de large sur-
face, entre 1 040 et 1 380 ha, ceux de la partie fertile ont moins de 1 000 ha (Rochel, 2017). Le
terme de « futaie » désigne le plus souvent un boisement sans précision de sa surface. Quatre
types de « futaies », dominées soit par le Hêtre, soit par le Chêne sont décrites : la futaie vieille
(diamètre > 110 cm et plus ; âge supposé > 200 ans ; arbres sénescents), la futaie ancienne (dia-
mètre : 90-110 cm ; âge supposé : entre 100 et 200 ans), la futaie moderne (diamètre : 50-90 cm ;
âge supposé : 60-100 ans). S’y ajoutent les taillis. Leur situation topographique est fournie (fonds
de vallon, lisières, sommets, pentes). D’autres données sont la composition de la régénération,
l’évaluation de la quantité de bois morts, et quelques citations des événements climatiques mar-
quants. Toutes ces données ont été converties en données semi-quantitatives en comptant combien
de fois elles étaient citées dans les textes.

Figure 1 SURFACE DES 11 PLANS DU PAYS DE BITCHE

(d’après Rochel, 2017)

Pays de BitchePays de Bitche

00 2,52,5 5 km5 km
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Évaluation des relations « diamètre/âge » pour les chênes et le hêtre

Afin d’évaluer les relations « diamètre/âge » dans les forêts de la région au regard des données
publiées dans l’Atlas, des carottages ont été effectués pour 10 hêtres, 8 chênes sessiles et 8 chênes
pédonculés. Ces individus de gros diamètre (supérieur à 1 m pour la plupart) ont été choisis en
accord avec les propriétaires dans les îlots de sénescence, une réserve intégrale datant des années
1980 et certaines parties privées non exploitées. Les sols sont calcaires ou acides gréseux. Tous
les chênes sessiles et la plupart des hêtres sont en situation dominante et intégrés dans une cano-
pée fermée. Certains hêtres sont en situation de lisière ou sous dominant dans une canopée arti-
ficiellement ouverte. Il en est de même pour le Chêne pédonculé (tableau I, ci-dessous).

Tableau I Situation géographique et écologique des arbres carottés dans le pays de Bitche

Espèce Numéro Latitude N Longitude E Situation
géographique

Caractéristiques
stationnelles

Fagus
sylvatica

1 48°49'50,23" 7°21'39,61" Forêt de Saverne,
Schlettenbach

Lisière, Plateau sur grès,
sol profond

2 48°49'50,23" 7°21'39,61"

Forêt de Dossenheim Canopée fermée,
Plateau sur grès, rocheux3 48°49'50,23" 7°21'39,61"

4 48°49'50,23" 7°21'39,61"

5 49°4'26,33" 7°27'46,99" Camp militaire,
Haspelschiedt

Canopée fermée,
Plateau sur grès, rocheux6 49°4'26,33" 7°27'46,99"

7 49°1'15,24" 7°29'38,08" Forêt d’Eguelshardt Canopée fermée, Pente
sur grès, sol profond

8 49°2'27,10" 7°15'9,82"

Forêt de Bining
Canopée ouverte,
Plateau calcaire,
sol profond

9 49°2'27,10" 7°15'9,82"

10 49°2'27,10" 7°15'9,82"

Quercus
petraea

1 49°1'15,24" 7°29'38,08"
Lieu-dit Grosser
Hundskopf,
Sturzelbronn

Canopée fermée,
Pente sur grès, rocheux

2 49°2'1,12" 7°36'32,88"

3 49°2'1,12" 7°36'32,88"

4 49°2'1,12" 7°36'32,88"

5 49°2'1,12" 7°36'32,88"
Lieu-dit Pilzfels,
Sturzelbronn

Canopée fermée,
Pente sur grès, rocheux6 49°2'1,12" 7°36'32,88"

7 49°2'1,12" 7°36'32,88"

8 48°58'46,83" 7°26'52,10" Forêt de Mouterhouse Canopée fermée,
Pente sur grès, rocheux

Quercus
robur

1 48°44'52" 7°20'18,74" Schlettenbach,
Saverne

Lisière, sol profond
sur grès

2 49°1'15,24" 7°29'38,08"

Forêt d’Eguelshardt Canopée ouverte,
sol profond sur grès

3 49°2'1,12" 7°36'32,88"

4 49°2'1,12" 7°36'32,88"

5 49°2'1,12" 7°36'32,88"

6 48°49'48" 7°22'22,82"E Forêt de Neuwiller-les-
Saverne

Canopée ouverte,
sol profond sur grès
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Le carottage a été effectué avec une tarière de Pressler. Tous les arbres ont été carottés au cœur
sauf un individu (10 mm du cœur). Le carottage s’est effectué entre 105 et 120 cm de hauteur. Les
chênes ont été carottés deux fois, de manière perpendiculaire (sauf pour un chêne, carotté seule-
ment une fois mais néanmoins au cœur). Les carottes ont été polies et les cernes ont été comp-
tés sous binoculaire, selon la méthode de Cook et Kairiukstis (1990). Les séries mesurées ont été
interdatées par comparaison avec des séries et années de référence connues pour ces espèces
(Mérian et al., 2010 ; Lambert et al., 2010 ; Lebourgeois et Mérian, 2012).

D’autres données, issues de 12 carottes effectuées sur les plus gros chênes sessiles dans la réserve
du Palatinat toute proche [données issues d’un rapport interne de Friedrich (2008), autorisation
de publication Patricia Balcar], ont été utilisées en complément d’information (photo 3, ci-dessous).

Photo 3 Hêtre en compétition avec le Chêne sessile. Réserve intégrale du Palatinat
Photo © Annik Schnitzler

Les événements climatiques marquants des XVIIe et XVIIIe siècles

L’Atlas fournit un certain nombre d’indications sur les événements climatiques du XVIIIe siècle
(incendies, tempêtes, grands froids, sécheresse). Une recherche bibliographique complète ces don-
nées. Les travaux les plus intéressants ont été : Le Roy Ladurie (2004), Daux et al. (2005), Journal
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de Pierre Vuarin (1587-1666), Journal de Jean Bauchez (1551-1651) et une synthèse par Beck (2011)
qui décrit les événements météorologiques sur 423 ans, entre 1333 et 1756.

RÉSULTATS

Les différentes catégories de futaies

La figure 2 (ci-dessous) indique le nombre de citations des différentes catégories de futaies (hêtraie
ou chênaie) dans les textes de l’Atlas. Malgré les imprécisions des données, on peut noter que
les futaies anciennes et vieilles, riches en très gros bois et très très gros bois (diamètre > 1 m)
concernent 57 % du total des futaies. Les vieilles futaies, à bois morts, représentent environ 30 %
de ce pourcentage.

La répartition des hêtres et des chênes varie en fonction des catégories. Le Hêtre domine dans les
futaies modernes, dans une moindre mesure dans les vieilles futaies, et surtout dans la régénéra-
tion, qui explose dans bien des endroits de la forêt, même dans les chênaies. C’est bien noté
aussi dans les textes : l’ingénieur insiste sur le dynamisme du hêtre « Le hêtre au contraire, outre,
qu’il domine plus, il est beaucoup plus vif, mieux venant que le chêne, et de toute sorte d’âge ».

Le Chêne domine en revanche dans les anciennes futaies, de même que dans les taillis.

250

200

150

100

50

0
Vieille futaie Ancienne

futaie
Futaie moderne Taillis Régénération

Fagus Quercus

Figure 2 NOMBRE DE CITATIONS DES DIFFÉRENTES CATÉGORIES DE FUTAIES
(HÊTRAIE ; CHÊNAIE SANS PRÉCISION D’ESPÈCE) DANS LES TEXTES DE L’ATLAS

Peu de correspondance entre âge et diamètre

Les relations entre les âges et les diamètres démontrent que les estimations de l’ingénieur ne sont
pas fiables (tableau II, p. 368). Ainsi, tous les arbres qui auraient été classés dans des futaies
modernes en raison de leurs diamètres (50 à 90 cm) ont tous plus de 100 ans, et auraient donc
dû être classés dans les futaies anciennes. Plus précisément, les cinq hêtres numérotés 5, 6, 7, 9,
10, dont les diamètres sont inclus dans la catégorie futaie moderne (âge supposé 60 à 100 ans),
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sont plus âgés, entre 135 et 191 ans ; le numéro 10, dont le diamètre est de 117 cm (âge supposé
supérieur à 200 ans), n’a que 120 ans. Les hêtres n° 1 et 2, dont les diamètres sont de 99 et
95 cm (âge entre 100 et 200 ans), sont plus âgés (261 et 221 ans). Les chênes sessiles n° 1 à 4,
inclus dans les futaies modernes (âges supposés 60 à 100 ans), ont tous dépassé les 140 ans.
Plus frappant encore : les chênes n° 5 à 7, de petits diamètres (33 à 43 cm) ont l’âge qu’on attend
des futaies anciennes ! Quant au n° 8, dont l’âge est estimé à 400 ans, il y a accord avec la clas-
sification puisqu’il entre dans la catégorie des futaies vieilles, avec un diamètre de 124 cm.

Des discordances s’observent aussi pour les chênes pédonculés. Les numéros 3 à 5, de diamètres
entre 63 et 78 cm, ont des âges correspondant aux futaies anciennes. Seuls les deux chênes pédon-
culés de 103 et 118 cm rentrent dans les catégories de l’Atlas. À l’inverse, certains individus parmi
les hêtres sont bien plus jeunes que ne le laisse supposer leur diamètre : un hêtre poussant en
terrain calcaire et limoneux n’a que 120 ans pour un diamètre de 117 cm ! Le n° 6 n’atteint pas
les 200 ans requis pour un diamètre de 183 cm et n’est en outre pas sénescent. En fait, seuls les
deux chênes n° 1 et 2 correspondent à la classification de l’Atlas.

Espèce Numéro Âge
(années)

Date de
naissance

Circonférence
(en cm)

Diamètre
(en cm)

Fagus sylvatica

1 261 1756 312 99

2 221 1796 299 95

3 63 1954 94 30

4 94 1923 96 30

5 191 1826 242 77

6 135 1882 221 70

7 182 1835 249 79

8 120 1892 370 117

9 189 1828 259 82

10 171 1846 210 67

Quercus petraea

1 169 1748 252 80

2 146 1875 176 68

3 145 1874 165 65

4 168 1849 224 88

5 144 1873 135 43

6 152 1865 105 33

7 119 1898 104 33

8 > 400 1600 391 124

Quercus robur

1 162-167 1850-1855 371 118

2 174 1843 325 103

3 182 1835 200 63

4 195 1822 246 78

5 198 1819 237 75

6 >178 1840 576 183

Tableau II Âges et dimensions des arbres carottés dans le Pays de Bitche



Rev. For. Fr. LXXIII - 4-2020 369

Histoire et territoires

Notons que les 12 chênes sessiles qui ont été mesurés au Palatinat, dont les diamètres varient de
52 à 95 cm, ont tous plus de 250 ans (de 260 à 293 ans).

La quantité de bois mort au sol et sur pied a beaucoup impressionné les ingénieurs en 1758, qu’ils
citent à plusieurs reprises : « vieille futaye sur le retour » ; « La forêt est remplie de bois gisant,
que l’abondance ou la difficulté de transporter, fait négliger ». « La futaye vielle et ancienne de
chêne depuis 6 à 12 pieds de tout, est d’une belle élévation et droite, mais déperissante, partie
sèche sur pied, suitte ordinaire du ver, bien des arbres gissent. »

« Le sommet et partie des rampes du Nord, de l’Orient et du Midy, ont des chênes futaye ancienne,
tous couronnés, depuis 6 à 9 pieds de tour et 40 arbres par arpent, il est tems d’en faire profit,
sinon le ver les fera sécher. »

Ainsi, 46 futaies de chênaies appartenant à toutes les catégories sont décrites totalement dépé-
rissantes, par pans entiers de montagnes, ce qui n’est jamais observé pour les hêtraies. Parmi les
arbres isolés, ils notent aussi 476 gros chênes isolés morts contre 36 hêtres.

Photo 4 Vue verticale (drone) d’une trouée de la hêtraie au sud-ouest de Lengelsheim (nord de Bitche)
Photo © Patrick Lenoble

Les événements climatiques du petit âge glaciaire : des situations de grand stress

Les XVIIe et XVIIIe siècles sont marqués par des successions de stress climatiques bien davantage
que les siècles précédents (tableau III, p. 370), justement au cours de la période d’abandon des
usages forestiers. On note des températures exceptionnellement froides au cours des mois d’hiver,
mais aussi des sécheresses prolongées durant les mois d’été (30 répertoriées entre 1635 et 1740,
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causant des incendies) ainsi que des gels printaniers tardifs. Si les hivers froids ne sont pas vrai-
ment dommageables puisqu’ils arrivent en saison de repos (sauf, semble-t-il, ceux de 1709 et 1741),
d’autres événements, lorsqu’ils se succèdent, ont pu jouer sur la santé des arbres. Citons, parmi
d’autres cas, l’hiver très froid de 1740, suivi par des gels tardifs en 1741, puis trois étés d’une
extrême sécheresse en 1742 et 1743, puis en 1746.

Les textes notent souvent l’impact de ces événements climatiques. Les conséquences de l’hiver
1709 sur la mortalité des chênes sont citées 5 fois dans tout le document. L’ingénieur cite aussi
les tempêtes :

« Le plateau aux terres de Lemberg, la pluspart des chênes sont coupés, les ouragans en ont beau-
coup déracinés, il n’y en reste que peu, exposés an vent de l’Occident, ne resteront pas longtems
sur pied. »

Siècles
XIVe XVe XVIe XVIIe XVIIIe

(1333-1390) (1400-1497) (1500-1598) (1601-1699) (1702-1756)

Stress majeurs

Hivers très froids 4 24 32 43 12

Gelées tardives 1 4 14 21 14

Longues sécheresses
estivales 4 9 15 21 18

Étés pluvieux 4 6 20 26 10

Tempêtes hivernales 4 25 1 9 8

Automnes très froids 6 3

Stress extrêmes

Hivers très rigoureux
et longs 1361, 1364 1405, 1407, 1433 1506, 1513, 1603, 1608 1709, 1710,

1434, 1465 1514, 1521 1616, 1621 1729, 1740

1480, 1481 1553, 1565 1623, 1623

1571, 1573 1644, 1649

1583, 1584 1656, 1658

1591, 1595 1660, 1693,

1697, 1698

Étés
d’une sécheresse extrême 1384, 1392 1420, 1424, 1508, 1516 1612, 1623 1704, 1705,

1430, 1473 1540 1666, 1667 1707, 1716

Étés très pluvieux 1686, 1606, 1718, 1723,

1622, 1628 1726, 1743

Tableau III Événements climatiques marquants du petit âge glaciaire dans le Grand Est
(Nombre d’événements par période et années des stress extrêmes)
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DISCUSSION

Un paysage de vieille forêt

L’absence de corrélation entre diamètres et âges s’explique par la grande variabilité des situations
écologiques. De nombreux facteurs jouent en effet sur les dimensions d’un individu : son statut
social (dominant vs dominé), la densité du peuplement, le sol (calcaire ou acide, de texture sableuse
ou limono-argileuse), et la situation en pleine forêt ou en lisière. En témoignent les profils den-
drochronologiques effectués sur les placettes de hêtraie-chênaie du réseau RENECOFOR (Lebourgeois,
1997 ; Lebourgeois et al., 1998). Cette absence de corrélation est particulièrement frappante dans
les hêtraies anciennes comme l’ont observée Turcu et Gassman dans les carottages effectués sur
quelques individus dans la réserve naturelle « Izvoarele Nerei » située entre 800 et 1400 m dans
les Carpates roumaines. Ainsi, il apparaît que les hêtres dominants, âgés de 300 à 500 ans, ont
des diamètres compris entre 60 et 100 cm (étude en cours). Ceci s’explique par le caractère dryade
du Hêtre qui peut survivre à de longues périodes de suppression. On peut supposer que l’en-
semble du peuplement était riche en arbres matures, avec une canopée dense et très hétérogène
en termes d’architectures et d’âge des arbres.

La présence de bois mort conforte cette grande maturité des peuplements. Cent ans de dynamique
spontanée modifient les interactions et rétroactions entre les divers constituants de l’écosystème
avec pour conséquences le vieillissement des dominants, comme on peut l’observer dans toutes
les forêts à dynamique spontanée. Les données recueillies pour la réserve intégrale Adelsberg-
Lutzelhardt (côté Palatinat) indiquent ainsi qu’entre 2005 et 2013, le volume de bois mort a passé
de 2,3 à 4,9 % pour des volumes de bois de 460 m3/ha (2005) et 550 m3/ha. De nombreux tra-
vaux citent les quantités de bois mort des forêts laissées en évolution. Entre autres exemples, pour
l’Europe de l’Est, Korpel (1995) note que les forêts de montagne laissées en libre évolution durant
plus de 50 ans produisent 130 m3/ha de bois mort pour 538 m3/ha de bois vivant. Dans la réserve
intégrale de hêtraie sapinière du nord des Carpates, 21 % des arbres de la canopée sont morts
(Schnitzler, 2002). Dans la réserve intégrale « Izvoarele Nerei », 27 % des hêtres sont morts, tom-
bés au sol ou pourrissant sur pied (Turcu et Stetca, 2006).

Une emprise humaine très perceptible

Toutefois, la quantité de bois mort peut avoir d’autres origines. Considérons en premier les activi-
tés humaines. En effet, la présence de nombreuses chênaies dans un milieu naturellement dominé
par le hêtre suppose une emprise forte de l’homme dans les siècles précédents. Ces chênes
meurent par compétition avec le hêtre suite à l’abandon des usages, ainsi que le souligne l’ingé-
nieur, qui constate que le Hêtre, espèce conquérante, occupe rapidement tous les étages fores-
tiers, du sol à la canopée dans les vieilles chênaies. Ce processus de substitution s’observe
actuellement dans l’aire du Hêtre de l’Europe centrale lorsqu’on arrête toute exploitation (Ellenberg,
1988 ; Bradshaw et Lindbladh, 2005 ; Bolte et al., 2007). Dans la réserve intégrale Adelsberg-
Lutzelhardt du Palatinat en Allemagne, face à celle du Pays de Bitche, les chênes plantés dans le
passé disparaissent peu à peu, éliminés par la compétition avec le hêtre après seulement 60 ans
d’abandon des pratiques sylvicoles (Balcar, observations personnelles). Ce même processus natu-
rel s’observe dans d’autres forêts françaises lorsque des changements, même légers, de pratiques
sylvicoles, offrent au Hêtre l’opportunité de retrouver sa place (Lebourgeois et al., 2003).

Très peu de textes du Pays de Bitche indiquent cependant une préférence pour le chêne entre la
fin du Moyen Âge et le début des temps modernes. Il n’existe en fait que peu d’informations sur
les usages antérieurs au XVIIe siècle, en dehors quelques données de l’Atlas, faisant état d’une
activité de jardinage « Avant ce temps là… on en a abattu les bois en jardinant, c’est à dire en
abattant les arbres par place, indistinctement dans toute l’étendue de la forêt, où on les trouvoit
propres à l’usage qu’on vouloit en faire ». La pâture sous forêt est évoquée dans les archives
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locales (Touba, 1935). Selon Willy Tegel (communication écrite), le chêne est aussi davantage apte
à faire des taillis que le hêtre, comme bois de chauffage, bois de construction, et charbon.

L’impact des stress climatiques sur l’évolution forestière

L’importance du bois mort est visiblement un choc pour l’ingénieur, peu habitué à de tels pay-
sages en France, et surtout par le fait que la mortalité touche principalement le chêne. Selon l’au-
teur de l’Atlas, ce sont les aléas climatiques, associés dans une moindre mesure à certaines activités
humaines de coupe, qui sont en cause. En particulier, l’hiver très dur de 1709 est mis en cause,
car il a occasionné des attaques parasitaires (le « ver ») qui se sont poursuivies durant des années
après ce terrible hiver.

Les stratégies propres aux trois espèces (Q. petraea, Q. robur, Fagus sylvatica) au regard des stress
récurrents et parfois successifs du petit âge glaciaire, notamment les sécheresses très importantes
des étés, sont ainsi à prendre en considération. De nombreux travaux (Becker et Lévy, 1990 ; Bréda
et al., 1993 ; Bréda et al., 2004 ; Lebourgeois, 2006 ; Bréda et al., 2006 ; Lebourgeois et Mérian,
2011 ; Buntgen et al., 2011 ; Urli et al., 2013 ; Mérian et al., 2014) ont clairement mis en évidence
des résistances différentielles des deux chênes au climat et particulièrement aux sécheresses en
partie en relation avec des comportements physiologiques tranchés et des propriétés anatomiques
différentes. Le hêtre ne contrôle pas non plus très efficacement son système d’ouverture des sto-
mates (Bréda et al., 2004 ; Cochard et al., 1992 ; Urli et al., 2013), et son système d’enracinement
plus superficiel que celui des chênes (Lebourgeois et Jabiol, 2002) le rend vulnérable sur sols peu
profonds, notamment sur sables, comme c’est le cas dans les Vosges.

La sécheresse induit enfin chez lui des fructifications de masse, qui l’affaiblissent les années sui-
vantes (Hacket-Pain et al., 2018 ; Lebourgeois et al., 2019). Et pourtant, on voit que cette espèce
a bien résisté aux aléas climatiques de la période considérée. Sa résistance, notamment, aux étés
très secs, peut s’expliquer par la présence de génotypes ou de phénotypes capables d’y résister
sans dépérir. À l’échelle de l’Europe, c’est en tout cas l’explication qui est donnée par Kremer et
al. (2014). L’étude de Schuldt et al. (2016) va dans le même sens, démontrant que le système
hydraulique du hêtre est relativement souple face à la cavitation.

Un autre facteur peut aider à une bonne résistance aux sécheresses : des hêtraies caractérisées
par une architecture forestière hétérogène, riches en très gros bois, qui limitent les écarts de tem-
pérature et entretiennent l’humidité dans les sous-bois grâce à l’ombrage et une évapotranspira-
tion. Dans de telles forêts, les sols sont généralement profonds et humifères, absorbant les eaux
de pluie et les pluviolessivats pour les restituer en période plus sèche. Cela explique l’ambiance
humide de ces forêts, même au cœur de l’été, ainsi que nous avons pu le constater dans la hêtraie
ancienne « Izvoarele Nerei » en Roumanie. L’étude dendrochronologique effectuée sur cinq hêtres
nés entre 1532 et 1619, en plein petit âge glaciaire, a démontré la formidable résistance de cette
espèce aux stress climatiques de l’époque. Ces hêtres présentaient tous une croissance faible
(0,35 mm/an) jusqu’en 1850. Après cette date, qui correspond à la fin de cette période climatique,
leur croissance a repris de manière significative (entre 0,55 et 0,80 mm) (Patrick Gassmann, étude
en cours). Aucun de ces hêtres ne montre actuellement le moindre signe de faiblesse ou de mala-
die. D’autres travaux témoignent de cette résilience de l’espèce (Lebourgeois et al., 1998).

Notons qu’il est curieux de noter que les ingénieurs ne citent presque pas le Pin sylvestre. Cette
espèce, très favorisée depuis plus de 100 ans, occupe actuellement de grandes surfaces, mais
elle a aussi été très dynamique tout au long de l’Holocène. Son absence dans les textes est
donc surprenante.
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CONCLUSIONS

Cette étude est fondée certes sur des écrits un peu flous, mais qui démontrent une grande connais-
sance des milieux forestiers par l’ingénieur de l’époque. Les processus qu’il met indirectement en
exergue démontrent que le Hêtre, élément naturel dominant des Vosges du Nord, reprend naturel-
lement ses droits après quelques décennies de libre évolution, et ce malgré les stress climatiques
de l’époque. D’autres aspects intéressants concernent les paysages forestiers du début du
XVIIIe siècle dans cette région : très riches en bois mort et en gros arbres matures ou sénescents,
ils devaient être proches de ce qu’on appelle aujourd’hui des forêts à haute naturalité. Mais ils
étaient également les héritiers de pratiques humaines antérieures, dont les traces étaient encore
bien visibles même après 100 ans de libre évolution.
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F-67710 WANGENBOURG ENGENTHAL
(annik.schnitzler1@gmail.com)
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CENT ANS DE DYNAMIQUE FORESTIÈRE SPONTANÉE EN PLEIN PETIT ÂGE GLACIAIRE DANS LE PAYS DE BITCHE, LORRAINE
(Résumé)

Cette étude analyse un document historique datant de 1758, dénommé l’Atlas topographique du comté de
Bitche, situé au nord-est de la France. Ce document signé d’un ingénieur français a été élaboré au cours du
petit âge glaciaire, après une période d’abandon des usages d’environ 100 ans en raison de graves troubles
politiques. Il y décrit les hêtraies-chênaies (âge, dimensions, état sanitaire, régénération) du Pays de Bitche,
afin d’en évaluer les richesses forestières. Par conversion des données qualitatives de l’atlas en données
semi-quantitatives, il a été possible de reconstituer les paysages de l’époque. Les correspondances âges et
diamètres proposés par l’atlas ont été réévaluées par carottages d’arbres actuels. Les résultats indiquent une
hêtraie mature dominée par le Hêtre, très riche en gros bois et très gros bois incluant aussi une grande
quantité de chênes morts par compétition avec le hêtre et stress climatiques répétés. La meilleure résistance
du hêtre aux stress climatiques est discutée.

ONE HUNDRED YEARS OF SPONTANEOUS FOREST DYNAMICS IN THE MIDDLE OF THE SMALL ICE AGE IN THE PAYS DE BITCHE
(LORRAINE REGION) (Abstract)

This study is an analysis of a historical document dating back to 1758, entitled Atlas topographique du comté
de Bitche (north-eastern France). This document was signed by a French engineer. It was drafted during the
small ice age, following a period when forestry practices were stopped for 100 years or so because of severe
political unrest. The document describes beech-oak forests (age, dimensions, sanitary state, regeneration) of
the Pays de Bitche, in order to evaluate their richness. By converting the qualitative data of the atlas into
semi-quantitative data, we managed to recreate landscapes at that time. The age-diameter matching proposed
by the atlas was re-evaluated by coring present-day trees. The results showed the presence of a mature beech
forest dominated by beech, very rich in large and very large trees, including a substantial number of oaks
that died following competition with beech and repeated climate stress. The better resistance of beech to cli-
mate stress is discussed.
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